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LA FAUNE DU PONT· DE-LONGUES 
;.. 

(LES MA~TRES-DE·VEYRE, PUY-DE-DOME) : 
ANALYSE ARCHEOZOOLOGIQUE DES RES·rES FAUNIQUES 

~ 

D'UN SITE MAGDALENIEN DE PLEIN AIR 

Laure Fontana * 

Résumé: Cétude archéozoologique restes fauniques du Pont-de-Longues 
issus deux couches magdaléniennes a mis en évidence: 

la préférentielle ou renne et ou cheval 

. des ou renne duranl el l'aulomne 

- le Iraitement différentiel des divers éléments des cO/cosses el la fonction 
spécialisée du secteur fouillé, à une partie du traitement boucher. 

Cette analyse a suggéré que ce site n'aurait pas élé un site d'abaltage, 
mais plutôt un sile d'habitat, Ces sont replacées dons leur contex­
te chronologique et régional afin de mieux apprécier l'apport cette étu-
de dons 10 compréhension des subsistance ou Magdalénien 
supérieur dans ce secteur de la voilée l'Allier. 

Absfract: A zooarchaeological sfudy performed on faunal remains from Iwo 
Magdalenian loyers at Pont-de-Longes documented : 

- selective hunfing of reindeer and horse 

reindeer hunfing during Summer and FalJ seasons 

selective treatmen! of body paris and 

the function of the excavaled area specialized in port of process. 

This ana/ysis suggests that site would have been a ra/her thon a 
when put in theÎr chronological regional contexl, can be/ter appreciale 

unders/anding of Upper Magdalenian subsÎstence slre/feCIles in this section of the 

Resumen : El estudio de los restos Pont-de-Longues nvl'-7Irl,,,c 

ho pueslo en c.\II/"lc.r'/'"'lrl 

d05 capas magda-

una breferencia por la caza deI reno y dei caballo 

- Jas cacerias de reno durante el verano y el otono 

- el tra/amiento diferencial de los dive/sos elementos de las osamenlas y la especia/izada 
vado unido a une parle dei /ra/amiento camicero. 

seclor exca" 

on6lisis ho sugerido, que este yacimiento no habda sido un lugar de matanza, mas bien un lugar de habita­
don. datos son repues/os en sus contexlos cronologico regional, con obieto de una me/or apreciacion de 10 
aporlacion de este es/udio a 10 de las estrafegias subsÎstencia en e/ Magda/enlense superiol; en este 
sector deI valle dei AlJier. 

INTRODUCTION 
gisement de plein air Pont-de-Longues 

a fait l'objet fouilles de sauvetage en 1997 et 
en 1998 par du personnel de la DRAC Auvergne 
qui a mis au jour un niveau di occupation gallo­
romain et deux niveaux magdaléniens ISurmelYI 
1998j. Il se situe au bord de l'Allier dans la plaine 
de la Limagne et dans un secteur recélant d1autres 
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occupations magdaléniennes. archéozool­
ogique des restes fauniques de ce sîte Icorpus le 
plus important numériquement pour ce secteur de 
la vallée de l'Allier) présente plusieurs intérêts. Il 
provient d'un site en bord de rivière qui se situe à 
une cinquantaine de mètles d1un autre site ancien­
nement connu et identifié a priori comme un site 
d'abattage, Iype d'occupation iusqu'alors non mis 
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en évidence dans cette région (Surmely, 1998). 
Aucune donnée de saisonnalité d'occupation n'est 
de surcroît disponible dans cette région, hormis les 
sites d'Enval et d'Enval 2 aux indices fragiles 
(Surmely et aL, 1997; Burke et Castanet, 1995; 
Delpech, 1998). Enfin, cette série faunique mag­
dalénienne est la mieux datée (deux datations par 
couche, à partir restes de renne et de cheval) 
et elle a fourni dates les plus récentes pour la 
rin du Magdalénien dans le Puy-de-Dôme, période 
pour laquelle on ne dispose d'aucune donnée 
relative au cortège faunique et à l'économie alimen­
taire des hommes. Pour toutes ces raisons cette 
collection était particulièrement intéressante dans 
notre approche économique et logistique des 
sociétés magdaléniennes du Nord du Massif 
Central [Fontana, 1996 et 19980). Cette étude 
archéozoologique aborde donc ces différents 
aspects (espèces chassées, saisonnalité des 
chasses, traitement du gibier, fonction du site) dans 
le but de formuler des hypothèses relatives aux 
modalités d'occupation du site. Nous tenterons éga­
Iement de replacer ces données dans leur contexte 
régional et chronologique afin de préciser leur 
contribution à la compréhension des stratégies de 
subsistance des Magdaléniens. 

" LE MATERIEL FAUNIQUE: 
PROVENANCE, DATATIONS 
ET CONSERVATION 

Soixante-douze mètres carrés ln. de A à H 
et de 1 à 14) ont livré des restes fauniques, inéga­
lement répartis puisque la moitié d'entre eux était 
concentrée dans quatre carrés (G8, G9, H8 et H9j. 
L'essentiel du matériel provient de la couche 6 
(3682 restesL la couche 4, presqu'entièrement 
tronquée, nlayant livré que soixante-et-onze restes 
concentrés dans un seul carré (C ll. L'étude 
archéozoologique ne concerne donc que le maté­
riel issu de la couche 6(1). Des fragments de tessons 
ou traces de métal ont été découverts parmi certains 
restes fauniques de la couche 6, ce qui confirme 
la percolation de cerrains éléments du niveau 2 ou 
la perturbatîon des couches magdaléniennes (et pas 
seulement la couche 4) par des structures gal 10-
romaines. Nous avons d'ailleurs extrait de ces restes 
un fragment de mandibule et deux talus de porc 
(Sus scrofa) ainsi qu'une première phalange de 
bœuf (Bos taurus). 

Quatre datations radiocarbones ont 
obtenues pour les deux couches à partir de 
fragments osseux que nous avons prélevés. Les 
résultats sont les suivants: 

Pour la couche 6 : 
un reste de renne (Rangifer tarndus (Beta-

1242321 12290 60 BP 

J 10 

un reste de cheval (Equus caballusl : {Beta-
110598] 11920 +/- 50 BP 

Pour la couche 4 : 
un reste de cheval: IBeta-1086291 1 1720 

+/- 50 BP 

un reste de renne: [Beta-137892] 10880 
+ /- 50 BP, considéré actuellement comme une date 
abérante. Un second reste de renne issu de cette 
couche est en cours de datation 

Le matériel osseux et dentaire ne témoigne 
pas d'un très bon état général de conservation mais 
l'état surface des os n'est que relativement altéré 
pour un site de plein air, ce qui nia pas rendu la 
détermination particulièrement ardue. Néanmoins, 
l'altération des surfaces existe Id. action de l'eaul : 
elle a concerné tous les restes et a proba blement 
oblitéré la quasi-totalité des traces de découpe 
puisque nous n'en avons détecté que deux; les 
traces de vermiculation ne concernent qu1une partie 
du matériel. interventions animales semblent 
avoir été rares voire inexistantes: aucune trace de 
griffes ni de crocs n'est visible et la fragmentation 
typique imputable aux carnivores n'est pas non plus 
identifiée. La fragmentation est d'origine anthropique 
pour une grande partie des restes, mais dans 
certains secteurs, la présence de nombreuses 
esquilles de type I/bâtonnets" atteste de l'importance 
localisée d'une fragmentation post dépositionnelle. 

\0 # ~ 

LES ESPECES REPRESENTEES 
(Tableau 1 et Figure 1) 

Les espèces d'herbivore représentées sont au 
nombre de cinq: le Renne, le Cheval, le Bison 
(Bison) ou l'Aurochs (Bos primigenius), le Cerf 
(Cervus elaphus) et un petit bovidé indéterminél21

• 

Deux carnivores sont représentés, probablement par 
un renard (Vulpes vulpes) et un loup (Canis lupus). 

Les restes de renne (422) et de cheval (4921 
représentent près de 94 % des restes déterminés 
[973). En Nombre Minimal d'individus de 
fréquence INMlfL les l l rennes et les 10 chevaux 
représentent 75 % des 28 individus identifiés. Les 
rares traces de découpe sont visibles sur deux os : 
une poulie de métapode de renne [trace classique 

section des tendons) et un reste indéterminé 
d'équidé ou de boviné. 

Si le renne et le cheval ont été les deux gibiers 
préférentiellement chassés par les Magdaléniens du 
Pont-de-Longues, peut-on mettre en évidence leurs 
lieux d'acquisition et les modalités de traitement de 
leurs carcasses? Autrement dit, ont-ils abattus 
loin du site et y ont-ils apportés entiers ou en 
partie seulement? Comment ont-ils dépecés et 
enfin, certaines parties (charnuesl ont-elles été trans­
portées a posteriori vers une autre destination? Deux 



Couche 6 NR 
Equus caballus 492 
Rangifer tarandus 422 
Cervus elaphus 8 
Bos/Bison 41 
Capriné indét. 6 
Carnivore indét. 4 
Total déterminés 973 
Indét. cf. Renne 2415 
Indét. cf. Equus/Bos/Bison 294 
Total indéterminés 2709 

TOTAL 3682 

Couche 4 NR 
Equus 9 
Rangifer tarandus 2 
Total déterminés Il 
Indet. cf. Cheval 10 
Indét. cf. Renne 50 
Total indéterminés 60 

TOTAL 71 
Tableau 1 : Espèces déterminées au Pont-de-Longues 

éléments d'analyse vont nous aider à appréhender 
ces questions : la représentation des parties du 
squelette déterminées et les nombreuses connexions 
osseuses. 

REPRÉSENTAI.tION DES PARTIES 
SQllELEnlQUES DES RENNES 
ET DES CHEVAUX 

La représentation des parties squelettiques a 
été exprimée en pourcentage des parties observées 
(% POl : après reconstitution IIfictive/l et compta­
bilisation des parties squelettiques {Nombre Minimal 
de Parties SquelettiquesL le total NMPS de 
choque os est rapporté au NMlf le plus élevé de 
tous les OS(3). 

Le graphique établi pour les restes de renne 
(Figure 2 et Tableau 2) montre que presque toutes 
les parties du squelette sont présentes à "exception 
de Ilos hyoïde/ des vertèbres caudales et des 
phalanges vestigiales. Il montre également dlemblée 
Ilabsence apparente d'homogénéité parmi les 
parties présentes et donc une représentation 
différentielle selon les os qu}jl Si agit dl expliquer. De 
plus, certains os présentent des fréquences identi­
ques} ce qui suggère déià des rejets solidaires : 
humérus et scapula, mâchoires inférieure et 
supérieure} tibia - talus - calcanéum, et dans une 
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O/{)NR NMIf %NMIf 

50,36 ID 35,71 

43~37 11 39,4 

0~83 1 3,57 
4,21 3 10,71 

0~62 1 3,57 
0,41 2 7,14 

28 

NMIf 
1 
1 

2 

moindre mesure l'ensemble bois - crâne atlas - axis. 
Nous avons comparé les % PO au pourcentage de 
survie des os de caribou proposé par L.R. Binford 
(198 1) pour savoir si les os étaient représentés 
conformément à leur potentiel de conservation 
(Tableau 3 et Figure 31. Il apparaît que deux 
groupes dlos sont fortement sur-représentés : une 
partie du membre antérieur [scapula et humérus 
distall et une partie du membre postérieur 
(tibia/talus/calcanéum). Radius et métapodes sont 
plus légèrement sur-représentés. Vertèbres lombaires 
et phalanges sont quant à elles représentées confor­
mément à leur potentiel de survie. Les parties dont 
la sous-représentation ne s} expliquerait pas entière­
ment par un faible potentiel de survie sont donc le 
reste du rachis} le crâne et la mandibule et dans 
une moindre mesure les carpiens} le coxal et le 
fémur. Si la faible représentation du rachis et du 
crâne slobserve souvent dans les sites magdaléniens 
(Gazel et Canecaude} Fontana, 1998b et 1999 ; 
Marolles} le Tureau des Gardes} 8ridault, 1996) 
probablement en raison de la forte fragmentation 
(pour une part et qui entraîne l'indétermination au 
rang spécifiqueL la sous-représentation des dents 
est surprenante : est-elle liée à la destruction des 
dents lactéales des faons rd. infral? Enfin, le cas 
du fémur est intermédiaire car slil est sous-repré­
senté/ il ne l'est pas autant que toutes les parties 
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% du NR (avec NR dét. : 973) 

liE q ULIS (a b a llu S 

: : R angifer tarandus 

• Ce rvus e laphus 

L'J Bos lB is 0 n 

C apriné indét. 

• Carnivore indét, 

% du NMlf (avec NMlf : 28) 

39,4 

Figure 1 : Taxons identifiés dans la couche 6 du Pont-de-Longues 

précédemment citées. Néanmoins la différence de 
représentation entre le fémur et le tibia est très 
marquée, ce qui renforce l'eHet de sous-repré­
sentation du fémur. Si la sous-représentation d'une 
partie du rachis, du crâne et du coxal nous semble 
pour une part attribuable à la fragmentation, 
comment expliquer la sur-représentation de la scapu­
la, du tibia (partie distaleL de l'humérus (partie 
distale/, du talus et du calcanéum? Ce sont des 
os aisément identifiables, même fragmentés, mais 
ils ne sont pas toujours si fortement représentés dans 
d'autres sites, surtout la scapula (cf. Fontana l ibid, ; 
Bridault, ibid.l dont le potentiel de survie est deux 
fois moins important que celui de la mandibule (alors 
qu'elle est l }5 fois mieux représentée). S'agit-il de 
parties du squelette sans intérêt alimentaire qulon 
aurait rejetées? Ce ne sont pas en eHet parties 
les plus charnues mais ce ne sont pas moins 
charnues non plus: l'indice d'utilité alimentaire, le 
MGUI établi pour le caribou IBinford, 1978) est 
d'environ 44 pour la scapula et l'humérus, de 50 
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pour le tibia, et de 32 pour le tolus et le calcanéum. 
Pour comparaison celui phalanges (ici bien 
représentées) nlest que de 14. Il reste néanmoins 
que la partie la plus charnue, le fémur (MGUI : 
indice 1001 est légèrement sous-représenté et qu'il 
est difficile de savoir dans quelle mesure cela est 
lié à la fragmentation. 

Il semble donc que ni les taux de survie ni 
les indices d'utilité alimentaire n'expliquent la 
représentation différentielle des os de renne : si 
certains os sont sous-représentés, c'est soit parce 
qu'ils n'ont pas systématiquement prélevés sur 
le lieu d'abattage (ce qui paraît peu probableL soit 
parce qu'ils ont été rejetés ailleurs. Ces données 
identifient donc plutôt une zone de rejet des mem­
bres entiers (avec les phalanges), mais pas systé­
matiquement avec le fémur. Ce sont des rejets par 
tronçons : tibia-méta tarsien-calcanéum-talus d'une 
part et scapula-humérus-radius-métacarpien d'autre 
part, c'est-à-dire les membres postérieurs (mois pas 
systématiquement avec le fémur) et antérieurs. 
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Sésamoïdes 

Ph. vestigiales 

Phalange III 
Phalange Il 

Phalange 1 
Métatarsien 

Autres tarsiens 
Calcanéum 

Talus 

- Maléole 
II) 

Tibia co 
N 

UJ Patella 
a.. 

Fémur ::E 
z Coxal -
'" Go> carpiens :::1 
D'" Métacarpien = .! Radius/ulna G> 
:::1 
tT Humérus 
fil 

'" Scapula G> 
1:: Côtes cu a.. 

V. lombaires 
V. thoraciques 

autres V. cervicales 
Axis 

Atlas 

Os hyoïde 

Mâchoire inf 
Mâchoire sup 

Crâne 
Bois 

·_ .. _·_ .. 1·· .... _·_· .. ···- ..... -... ---i-... --.. - .. ···--·-+-------·-·-1 

a 20 40 60 80 100 120 

% des parties observées 

Figure 2 : Représenfation des parties squelettiques du renne (NMIf: 11) 
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NR NMPS NMIf %PO 
Bois 16 6 3 27,3 
Crâne 7 3 3 27,3 
Dents jugales sup. 29 24 8 63,64 
Dents jugales inf. 27 13 9 59,1 
Fgts mandibule 6 1 1 4,5 
Incisives 1 1 1 4,5 
Total mâchoire inf. 34 13 9 59 
Os hydoîde 0 0 0 0 
Atlas 2 2 1 18,2 
Axis 3 3 1 27,3 
Autres cervicales 6 5 1 9,1 
V. thoraciques 19 12 2 9,1 
V. lombaires 27 25 5 45,5 
Côtes 7 5 1 1,9 
Scapula 22 19 9 86,4 
Humérus 22 19 10 86,4 
Radius/ulna 32 13 10 59,1 
Métacarpiens 18 9 5 40.1 
Carpiens 9 9 3 13,6 
Coxal 12 6 3 54,5 
Fémur 13 4 2 18,2 
Patella 1 1 1 4,5 
Tibia 21 16 9 72,7 
Maléole 1 1 1 4,5 
Talus 21 21 11 95,5 
Calcanéum ]8 16 10 72,7 
autres 12 12 3 27,3 
Métarsiens 22 12 8 54,5 
Phalange 1 18 15 2 17 
Phalange II 10 9 2 10,2 
Phalange III 5 5 J 5,7 
Ph. vestigial 2 2 1 0,76 
Métapode vestigial 1 1 1 1,14 

Sésamoïdes 4 4 1 l,52 
Métapode indét. 5 4 1 

TOTAL 422 286 11 

Tableau 2 : Représentation des parties squelettiques des 
rennes du Pont·de-Longues 

Ceci est confirmé par l'observation des con­
nexions (à j

1

intérieur des quarts de mètres carrésl 
qui fournit quelques indications (Tableau 41. Les talus 
et les calcanéum sont trouvés en connexion dans 
quatre cas (trouvés imbriqués dans trois cas!, ce qui 
indique qu'ils ont systématiquement été rejetés en­
semble, voire même avec le tibia (trouvé imbriqué 
au talus et au calcanéum dans un cas). Cela sug-
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% Survie o/() PO 

Crâne 80 27,3 

Mandibule 100 59,1 

Atlas 71 18,2 

Axis 54 27,3 

autres v.cerv. 31 9,1 

v. thoraciques 36 9,1 

v. lombaires 49 45,5 

Coxal 88 54,5 

Côtes 25 1,9 

Scapula 54 86A 

Humérus dist. 58 86A 

Radius prox. 41 59,1 

Carpien 25 13,6 

Mtc dist. 35 40,1 

Fémur dist. 35 18,2 

Tibia 50 72,7 

Talus 36 95,5 

Calcanéum 36 72,7 

Mtt dist. 40 54,5 

Phalange 1 17 l7 

Phalange II 13 10,2 

Phalange III 10 5,7 

Tableau 3 : Pourcentage de survie des os de rennes (Binford, 
1981 p. 228) et pourcentage des parties observées des 
rennes du Pont-de-Longues (C6). 

gère au passage que la désarticulation du bas des 
pattes ne s'effectuait pas entre le tibia et le tarse 
mais peut-être au niveau tibia-patella. les conne­
xions ont également été repérées pour l'ensemble 
scapula-humérus-radius, là encore probablement 
rejetés ensemble. Les deux dernières vertèbres 
thoraciques ont probablement également été reje­
tées ensemble, comme les vertèbres lombaires. 
L'existence de nombreuses connexions confirme 
donc l'idée des rejets solidaires et démontre que 
cette partie du site est restée relativement en place. 
Enfin, nous n'avons détecté qu'une seule trace de 
silex, sur une poulie de métapodes attestant l'en­
lèvement des tendons et donc de la désolidarisation 
avec les phalanges. 

Il apparaît donc que les rennes étaient ap­
portés entiers et dépecés sur le site et que les 
membres (jusqu'aux bas de pattesl ont été rejetés 
dans ce secteur du site. La sous représentation du 
fémur aHeste-t-elle d'un traitement dîfférentiel et donc 
d'un rejet ailleurs: on ne peut pas affirmer que le 
fémur a été systématiquement transporté puisqu'il est 
présentl comme tous les autres os d'ailleurs. L'hypo-
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Carrés 
B5/NO scapula humérus radius 
D5 tibia talus 
08/SE tibia talus 

08/NO radius 3 carpiens 

08/NE talus calcanéum 

09/NO scapula humérus radius 

09/S0 scapula humérus 

coxal fémur 
H8/S0 radius 2 carpiens 

talus calcanéum 
3 carpiens 

V. thoraciques 
phal. II phal III 

H9/NE scapula humérus 
talus métatarse 

H9/NO scapula humérus 
2 V. lombaÎres 

H9/S0 scapula humérus 
H 10/SO talus calcanéum 
HIO/NO humérus radius 
Hil/NO talus calcanéum 

lhors stati. 
3 V. lombaires 1 V. thoracique 

talus calcanéum 
Tableau 4 : connexions observées pour les os de renne 
(couche 6) 

qui nous paraît alors le mieux expliquer ces 
différentes données est la suivante: l'identification 
de ce secteur du site comme un lieu d'activité de 
traitement premier des rennes, c'est-à-dire enlève­
ment la peau, désarticulation et probablement 
une partie du décharnement (au moins pour IJépaule 
et une partie des cuisses}. La très faible représen­
tation de la tête nous incite néanmoins à nous 
demander sÎ, après désarticulation crâne et du 
rachis, probablement systématiquement effectuée 
dans ce secteur, les têtes étaient emportées dans 
un autre secteur, pour détacher les bois, très faible­
ment représentés (et pa r des fragments peu exploi­
tables, cf. infra) et extraire d'autres parties comme 
la langue (qui expliquerait l'absence de l'os hyoïde) 
et la cervelle (absence d'os pétreux]. Dans cette 
perspective, le rachis était peut-être en partîe lune 
fois les lombaires enlevées) transporté vers le l'coin 
cuisine'l, alors que pour le fémurl une première 
activité (enlèvement des épiphyses ~l avait peut-être 
lieu dans ce secteur avant le transport vers la cuisine. 
la destination des métapodes nous semble 
énigmatique: la faible représentation des diaphyses 
révèle-t-elle un prélèvement en vue de fabrication 
d'industrie osseuse dans une autre partie du site? 
De même, la très faible représentation l'ulna, 
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(caractéristique, même fragmentée) pourtant 
daire du radius, indique-t-elle un prélèvement dans 
ce même but (cf. Fontana l 1998b) ? 

La représentation des parties squelettiques des 
équidés est légèrement différente (Tableau 5 et 
Figure 4). Là encore presque tous les os sont pré­
sents (à l'exception sésamoïdes, des vertèbres 
caudales). On constate un peu pius d'homogénéité 
que pour le renne mais les distorsions existent. Une 
ressemblance réside dans la forte représentation du 
talus qui donne encore le NMIfI du calcanéum et 
du radius Ipartie distalel. Parmi les restes peu 
sentés on compte l'humérus et la scapula l le 
le crâne et surtout côtes et vertèbres (autres 
que l'atlas et l'axis!. Si on ne dispose pas pour le 
squelette des équidés de modèle de survie poten­
tiel, il apparaît néanmoins que les parties les mieux 
représentées (talus, calcanéum, radius et dans une 
moindre mesure le métapode central et les dents) 
sont plus robustes et que là encoreJ côtes et 
vertèbres sont probablement, soit très fragmentées 
soit en partie emportées ailleurs. 

Les connexions [tableau 6) indiquent 
probablement le rejet des bas de membres : 
tibia/tarsiens/ métatarsiens/ phalanges pour le 
membre postérieur (talus et calcanéum là encore 
imbriqués) et radius/ carpiens/ métacarpiens/ pha­
langes pour le membre antérieur. On trouve 
également fréquemment ensemble la scapula et 
l'humérusJ voire le radius. Toutes ces données 
semblent indiquer que les chevaux ont également 
été apportés entiers sur le site et que les carcasses 
ont déjà, à cet endroit fait l'objet d'un premier 
traitement, voire déjà un décharnement de certaines 
parties comme la cuisse. La viande, alors encore 
en partie sur os (notamment l'épaule) a pu être 
emportée dans un autre secteur du site, peut-être 
comme le rachis. Il semblerait en revanche que les 
têtes aient été en majorité abandonnées dans ce 
secteur. 

La conclusion relative à la fréquence des 
parties squelettiques des deux gibiers les mieux 
représentés est double. D'abord, ces deux gros 
gibiers ont été apportés entiers sur 'e site, ce qui 
suggère la proximité du lieu d'acquisition. Le site 
étant installé en bord de rivière, on peut toujours 
émettre l'hypothèse d'un abattage lors de la 
traversée des rennes et on peut également penser 
que les chevaux ont été abattus peut-être plus à 
l'intérieur terres mais probablement à proximité. 
S/il est difficile de dire dans quelle mesure la 
fragmentation est responsable de la sous-représen­
tation systématique du rachis des rennes et des 
équidés, le rejet différentiel ou le transport des têtes 
et des cuisses de rennes dans un aulre secteur est 
probable. effet, dans cette partie du site, les res­
tes sont des déchets liés à la désarticulation des 



NR NMPS NMIf %PO 
Crâne 15 1 1 JO 
Dents jugales sup. 63 9 5 
Incisives sup. 14 6 4 
Total mâchoire sup. 77 9 5 45 
Dents jugales inf. 49 10 5 
Incisives in f. 20 7 4 
Canines inf. 2 ] 1 

Mandibule 13 4 2 
Total mâchoire inf. 84 10 5 50 
Os hyoïde 1 1 1 ]0 
Atlas 2 2 1 20 
Axis 2 2 2 20 
Autres cervicales 1 1 J 2 
V. thoraciques 2 2 1 i , i 
V. lombaires 6 6 2 10 
V. caudales 0 0 0 0 
V. indét. 14 
Côtes 7 3 1 0,83 
Scapula 3 2 2 10 
Humérus 7 4 2 20 
Radius/ulna 21 13 6 65 
Carpiens 24 24 5 ]7,14 
Coxal 12 2 1 10 
Fémur 17 10 5 50 
Patella 3 3 2 ]5 
Tibia 22 9 5 45 
Talus 16 15 10 75 
Calcanéum 13 13 7 65 
Naviculaire 7 7 4 35 
grand cunéiforme 7 7 4 35 
petit cunéiforme 2 2 2 10 
Cuboïde 6 6 3 30 
Métapode 1 II 53 22 6 55 
Métapode Jat. 17 17 3 21,25 
Phalange l 20 19 5 47,5 
Phalange II 18 17 5 42,5 
Phalange III 13 13 4 32,5 
Sésamoïdes 0 0 0 0 

TOTAL 492 242 10 
Tableau 5 : Représentation des parties squelettiques des équidés du Pont-de-Longues (couche 6) 

carcasses et peut-être à un pré-décharnement et 
certaines parties ont ensuite probablement été 
transportées vers un autre secteur du site : des 
parties à vocation alimentaire et d'autres (pour le 
renne) à vocation industrielle (bois, ulna, 
métapodes). 

# # 

STRATEGIES ET SAISONNALITE 
DES CHASSES 

Les restes dentaires de bovinés (appartenant 
à trois individus au moins) n'ont pas permis de 
déterminer les saisons d'abattage de ces animaux. 

D'après les restes dentaires d'équidé, au 
moins huit individus ont abattus, plus préci-
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sément cinq adultes jeunes, un adulte âgé et deux 
sub-odultes (tableau 7). Mais ces données ne per-
mettent pas de préciser la saison chasse. 

Les restes dentaires de renne indiquent qu'au 
moins quatorze individus ont abattus (tableau 8). 
A partir de ces restes (bien plus nombreux que les 
bOiS}, nous avons déterminé l'âge des individus 
[d'après stades d'usures, cf. Miller, 1974] : 
aucun individu de la première année n'aurait 
tué} le plus jeune identifié étant âgé de 1 3 à 
15 mOÎs (tableau 9). Il est toujours délicat 
d'interpréter l'absence de faons dans un échantillon: 

dents lactéales, plus fragiles ont-elles été 
détruites? Un métapode non soudé renne a été 
identifié com-me pouvant appartenir à un nouveau 
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Figure 4 : Représentation des parties squelettiques du Cheval (NMlf: 10). 
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Carres 
D2/sud talus petit cunéifonne naviculaire 
C5 tibia talus métatarse III 
F9/NE métatarse III talus 
F9/NO métacarpe III carpiens 
OB/SE radius 5 carpiens phal II phal III 
coxal fémur tibia 
09/S0 capitatum lunatum 
H9/S0 cuboïde grand cunéifonne naviculaire 
H9/NE tibia talus calcanéum phal II 
H9/NO 2 V. lombaires 
H8/NE cuboïde naviculaire 
H8/S0 phal 1 6 phal II 2 phal III 

hamatum capitatum scaphoïde 
talus calcanéum naviculaire cuboïde grand cunéiforme 

E7!E8 cuboïde calcanéum métapode lat. métatarse III 
HI3/NO 2 V. lombaires 
hors strati. fémur tibia talus calcanéum métatarse III 

3 carpiens 
2 calcanéum 2 talus tibia 

Tableau 6 : Connexions observées pour les os d'équidés (couche 6) 

né (détermi-nation qui demande confirmation] mais 
surtout trois fragments de bois de massacre 
appartiennent incontestablement à trois individus de 
la première année, Ceci porte donc le nombre de 
rennes à dix-sept. le profil d'abattage prend alors 
la forme dtun profil de mortalité naturelle des rennes 

toundra [Millerl ibid.), comme le montre la Figure 
. Le sex ratio est plus difficile à déterminer : 

femelles et subadultes de sexe indéterminés sont 
identifiés par les bois mais aucun fragment ne peut 
assurément être déterminé comme un bois de mâle 
adulte. 

les onze prémolaires déciduales fournissent 
les données de saÎsonnalité (cf. Tableau 91 : trois 
stades d'usure ont permis dl identifier deux rennes 
âgés de 1 3 à 15 mois) quatre rennes âgés de 16 
à 1 8 mois et deux rennes âgés de 18 à 20 mois. 
La période de mise bas étant actuellement située 
entre mi-mai et mi-juin (Millerl 1974L on peut 
supposer que ces rennes ont été tués durant r été 
et l'automne. Parmi les seize fragments de bois 
identifiés l seuls six d1entre eux ont pu faire Ilobjet 
d'une détermination fine (Tableau 10). Trois frag­
ments de bois de massacre (pédicule et départ de 
perche) appartiennent à des subadultes ou à des 
femelles adultes et la ligne de mue n'est pas visible: 
il s'agit probablement d1animaux tués en automne 
(Bouchud l 1966J. Trois autres fragments appartien­
nent à des rennes de la première année: deux 
cornillons attestent de la présence de deux indivi­
dus tués en été alors qu/une dague sons ligne de 
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dents inf. dents sup. 
NR (nb. dents) 49 51 
NMPS 10 9 
NMlf 5 5 
NMlc 8 6 

12 fgt ind. 

Tableau 7 : Données quantitatives des dents jugales diéquidés 
NR : Nombre de Res/es 
NMPS : Nombre Minimal de Parties Squelettiques 
NMlf: Nombre Minimal IndiFidus de Fréquence 
NMlc ; Nombre MinimallndiFidus de combinaisons 

Aies NR Nb. dents NMPS NMl; NMlc 
0·1 an 0 0 0 0 
1·3 ans 13 14 4+6: 10 3 
3-6 ans 26 28 5+4: 9 3 
&.10 ans 15 16 3+3: 6 2 
10·18 ans 2 3 1+1: 2 1 

TOlal 56 61 13+14: 27 9 

Tableau 8 : Synthèse des données quanfifatives des restes 
den/aires de Rennes 

0 
S 
4 
3 
2 

14 

mue appartient probablement à un animal tué 
durant j'automne. Enfin, un fragment de crâne 
portant ce qui reste de la chute d'un bois de femelle 
adulte ou d'un subadulte appartient sans conteste 
à un animal lisons tête ll

l donc abattu en juin. 

Si ces données permettent de supposer que 
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Figure 5 : Age d'abattage des rennes d'après les dents et les bois {(NMlc: 17) 
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Dents jugales Carre Age est. Saison 

dp2inf H8INO 15/18 mois automne 

dp4inf H81N0 13/15 mois été 

dp4inf G9/S0 16/18 mois automne 

dp4inf G7 16/18 mois automne 

dp3 et dp4 sup : 1 H8/S0 15/18 mois automne 

dp4 sup D8 base 18/20 mois automne 

dp4 sup: 2 F6 haut 13/15 mois été 

dp4 sup: 3 Cl 16/18 mois été/autome 

dp4 sup FIO/ SO 16118 mois été/autome 

dp4 sup: 4 H8/ SE 18/20 mois automne 

P4 infG : 5 G8/ SO 213 ans 

P2inf D H8/ SE 2/3 ans 
M2sup hors strat 2/3 ans 

Mlinf DB-C4 3/6 ans 

P2inf DH91 sa 3/6 ans 

M3 inf Cl 3/6 ans 

M3inf G H71 SE 3/6 ans 

M2inf DG7 3/6 ans 

M3 inf DG7 3/6 ans 

Msup DGS 3/6 ans 
Ml+ M2 inf D* G9/NO 3/6 ans *NR: 2 

P4 à M3 inf G H8/NO 3/6 ans 

M3inf D G8INE 3/6 ans 

Ml Înf GG8/NE 3/6 ans 

P4inf DG9/NO 3/6 ans 

P3 inf DG9/NO 3/6 ans 

P4 sup DD6 3/6 ans 
P4 sup G: 1 H51 SO 3/6 ans 

P2 sup D H6/ SO 3/6 ans 

P3 sup D HII/NO 3/ ans 
P4 sup G: 2 H8/S0 3/6 ans 
M3 sup D H8/S0 3/6 ans 
P2 à M2 sup G: 3 H9/NO 3/6 ans 
M3 sup G: 4 H8/ SE 3/6 ans 
P2 ÎnfG : 1 AI-Gl 6/10 ans 
P2 à M3 Înf G * : 2 GS/NO 6/10 ans *NR: 4 
P3 inf D H6/NO 6/10 ans 
P4inf DG7 6/10 ans 
P4 inf G GS/NO 6/10 ans 
Ml inf D? 6/10 ans 
M2 et M3 infG: 3 H9/N0 6/10 ans 
P3 sup GDS 6/10 ans 
P3 sup DD3 6/10 ans 
P4 sup DD3 6/10 ans 
P3 sup GD6 6/10 ans 
M3 sup D H8/S0 6/10 ans 
P3 et P4 inf: 1 H9/SE 10 ans et + 
P2 sup : 2 H8/S0 10 ans et + 

Tableau 9 : Représentation des parties squelettiques des équidés du Pont-de-Longues (couche 6). 
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la chasse au renne a eu lieu entre les mois de juin 
et de novembre, elles suggèrent que !e lieu de mise 
bas était proche et confirme la proximité du lieu de 
chasse. 

De quelles stratégies de chasse ces données 
témoignent-elles en terme de risque et de rentabi­
lité? Actuellement, la structure sociale des rennes 
entre la mise bas et le rut est très variable. Après 
une "post calving aggregation" des femelles et des 
jeunes, les rennes mâles se joignent pour la migra­
tion de la fin du mois de juillet qui se termine en 
août, puis les rennes &e dispersent à nouveau, avant 
la migration de la fin automne avec le rut (Parker, 
1972 et Miller et aL, 19751. Ces déplacements 
ne sont pas des déplacements de masse mais les 
rennes sont assez dispersés en petites bandes dont 
la composition est variable, les mâles adultes étant 
le plus souvent isolés des femelles, seuls ou à 
quelques individus (Parker, ibid.). Si les hommes ont 
tué en jUin-juillet des femelles et des faons, ils ont 
peut-être profité d'un éventuel regroupement J/post 
calving" s'il existait déjà ou simplement des petits 
groupes de femelles et de faons. Les autres femelles 
et subadultes abattus à Ilautomne ont peut-être fait 
l'objet de chasses plus ciblées mais difficile à 
démontrer. Mais surtout, des môles adultes ont-ils 
été abattus? En l'absence de bois qui leur sont 
attribuables, la question peut sembler dénuée de 
sens. Néanmoins, nous avons émis l'idée que le 
secteur d'où proviennent les restes fauniques ait pu 
être un lieu de traitement premier des rennes et nous 
avons suggéré, face à la faible représentation des 
crânes et à l'absence de l'os hyoïde, que les têtes 
étaient transportées ailleurs, notamment pour le 
détachement des bois {et le prélèvement de la 
langue et de la cervelle}. On ne trouve dans ce 
secteur que des bois pas très rentables en terme 
de matière première l alors que la fin de Ilété et 
l'automne sont les sa isons où les bois de renne 
mâles sont matures. Deux hypothèses restent donc 
envisageables: une chasse des femelles, subadultes 
et faons en été/automne, pas très rentable en terme 
de poids de viande et de bois (et il faut alors la 
restituer dans le contexte du site et des autres 
chasses) ou bien à côté de celle-ci, une chasse 
visant les mâles dès la fin de l'été pour acquérir 
des bois, travaillés dans une autre aire du site. Nous 
penchons pour cette hypothèse d'autant que 
l'étude métrique len cours) a déjà permis d'identifier 
un mâle adultel51

. Si des mâles ont été abattus, leur 
caractère plus dispersé et plus isolés que les femelles 
et les jeunes a pu nécessiter une chasse à l'affût 
visant à sélectionner des individus, donc différente 
de celle des femelles. 
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Bois 

dague 

dague 

dague 

3 fgt de bois de massacre 

(subadulte ou femelle adulte) 

Tableau 10 : Détail des bois de renne 

été 

été 

automne 

fin de 

l'automne 

ORGANISATION DES CHASSES 
ET FONCTION DU SITE 

La question de l'organisation de la 
subsistance et donc de l'organisation des acqui­
sitions sur un site est délicate à appréhender lorsque 
la saisonnalité n'est pas déterminée pour les gibiers 
principaux. cas du Pont-de-Longues est à cet 
égard très démonstratif, puisque la saison des 
chasses aux équidés n'est pas déterminée. Deux 
hypothèses sont toujours envisagées: une acqui­
sition simultanée des deux espèces ou des 
acquisitions distinctes lors d'occupations distinctes 
(quelle que soit la saison]. Nous suggérons 
néanmoins qu'au Pont-de{ongues, rennes et 
équidés ont été chassés simultanément durant Ilété 
et l'automne. En effet, la chasse au renne en été 
et en automne est beaucoup moins rentable que la 
chasse d'hiver visant les grandes hardes hivernales 
composées de femelles adultes, de faons et de 
subadultes des deux sexes. Cette chasse au renne 
a-t-elle donc été opportuniste à côté d'une chasse 
aux équidés, plus systématique et plus rentable en 
viande? Il est plus délicat de se prononcer sur le 
caractère éventuellement opportuniste ou sélectif de 
la chasse au Bison. 

Nous avons émis l'hypothèse que le secteur 
fouillé était un espace de premier traitement des 
carcasses et que certaines parties [les têtes de 
rennes, certains fémurs et peut-être les rachis des 
rennes et des équidés) avalent pu ensuite être 
transportées vers un autre secteur du site pour 
certains prélèvements. Pourquoi penser à un 
transport vers d'autres parties du site plutôt qu

1

à un 
emport hors du site? D

1

abord en raison de la taille 
du site qui semble très importante [au moins 1000 
mètres carrés, voire plus) : ces os ne proviennent 
pas de la totalité d'un site et donc la présence des 
parties déficientes dans une autre partie du site est 
envisageable. Ensuite, parce que les restes d'indus­
trie osseuse (sagaie et aiguille; d. SurmelYI 1998) 
se situeraient apparemment dans un autre secteur 
du site. Mais surtout parce que les parties 
charnues ne sont pas systématiquement absentes de 
ce secteur (l'épaule est sur-représentée) : ce serait 
le cas si nous étions en présence d'un site d'abat-



tage où lion abandonne les bas de pattes et les 
crânes notamment. n'est pas le cas id et clest 
pourquoi nous pensons que ce gisement n!est pas 
un site d'abattage1ô1 • 

Deux hypothèses restent envisageables quant 
à )0 durée de I!occupation. Ou bien la durée de 
j'occupation s'est étendue de début juin à fin 
novembre et elle était donc importante; ou bien le 
site a été occupé à plusieurs reprises entre juin et 
octobre, pour des séjours plus courts. En l'absence 
de données issues d'autres secteurs du site! il nous 
semble impossible de trancher entre ces deux 
possibilités. 

Enfin! que ce site forme ou non un seul et 
même gisement avec le site repéré anciennement 
à 50 mètres, il est de toutes façons un vaste site 
dont seule une partie a été fouillée et on ne peut 
donc pas considérer les données archéologiques 
comme représentatives de la totalité du site. Ainsi, 
l'absence d'industrie osseuse, d'art mobilier! mais 
aussi d'éventuelles structures de foyer ne présage 
en rien de leur présence réelle sur le reste du site. 
L'idée que ce site n'a pas été un site d'abattage! 
mais un site d'habitat (avec fabrication d'industrie 
osseuse, consommation des gibiers, aménagement 
de structures dans une autre partie du site! au 
dessus) nous paraît suggérée par l'analyse de la 
représentation des parties squelettiques des deux 
gibiers préférentiels qui identifie le secteur fouillé 
comme un lieu d'activité de désarticulation et 
partiellement de boucherie. Les données de 
l'analyse tracéologique de l'industrie lithique 
permettront peut-être de prédser si le bois de renne 
a travaillé. 

,. 
LES DONNEES 
ARCHÉOZOOLOGIQUES 
DU PONT-DE-LONGUES 
DANS LEUR CONTEXTE 
DU MAGDALÉNIEN 
DU NORD DU MASSIF CENTRAL. 

Si ce gisement se situe dans un secteur de 
l'Allier où les sites attribués au Magdalénien 
supérieur sont nombreux, les collections fauniques 
se limitent à trois: I!abri Durif à Enval, Enval 2 et 
Blanzat. Ces échantillons de petite taille (mOins de 
quatre cent restes au total) avaient permis de mettre 
en évidence l'importance de la chasse au renne et 
avaient suggéré rexploitation toute aussi importante 
du cheval. Les données du Pont-de-Longues 
confirment donc l'importance de la chasse aux 
équidés dans ce secteur de l'Allier, particulièrement 
sur les installations en bord de rivière. Ce fait n'était 
d'ailleurs probablement pas nouveau puisque les 
restes fauniques du site de plein air tout proche, le 
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Bay, montrait déjà une chasse préférentielle, voire 
exclusive au cheval vers 14000 BP [Fontana, à 
paraître). De même, sur je site de plein air de La 
Contrée Viallet Iplus au nord) occupé au 
Badegoulien, les hommes ont chassé préféren­
tiellement le cheval [Vernet! 19951. Mais I!étude de 
cette collection récente ne livre toujours pas de 
données relatives aux saisons de chasse des 
équidés. En revanche, les rennes semblent avoir 
abattus en été et en automne à proximité de l'Allier, 
comme en partie à Enval 2 (occupation de belle 
saison ?]. Les chasses d'hiver ne sont donc toujours 
pas identifiées dans ce secteur de l'AliierI71

• Mais 
ce sont les données liées au traitement des 
carcasses et à leur destination finale qui font le plus 
défaut. En effet, si, au Pont-de-Longues, l'analyse 
de la représentation des parties du squelette [rendue 
possible pour la première fOiS) des rennes et des 
chevaux a identifié le secteur fouillé du site comme 
un lieu traitement partiel des carcasses ou de 
rejet, la surface limitée [bien qu'importante] du 
secteur et l'absence de sondages conséquents en 
d'autres endroits nous empêche d'identifier la 
fonction du site avec certitude. Il est donc encore 
délicat, malgré l'apport de cette analyse! de 
comprendre le fonctionnement de ces grands sites 
de plein air en bord dAllier et de déterminer le lien 
qu'ils entretenaient (en terme d'activité, de durée et 
de saison d'occupation) avec les sites un peu plus 
éloignés de l'Allier comme l'abri Durif. 

Les dates radiocarbones obtenues sur les os 
de renne et de cheval de ce site sont les plus 
récentes pour la fin du Magdalénien dans cette 
région du Massif Central. Elles montrent que les 
espèces présentes ne sont pas différentes des 
périodes précédentes : vers 1 2 300 BP en bord 
d'Allier, aucun changement n'apparaît en effet dans 
le choix des gibiers chassés. Il ne semble donc pas 
que les Magdaléniens aient été contraints de 
gagner les hauteurs pour poursuivre un gibier 
supposé se retirer en altitude face à la modification 
des conditions environnementales (Delpech, 19981 
qui, si elle était déià en cours, ne se constate pas 
dans le spectre faunique de ce site. C1est ce que 
montre la faune du Pont-de-longues et qu'il faudra 
confirmer par l'étude d'autres coilections du 
Magdalénien final. Enfin, la date de 12 290 +/-
60 BP obtenue sur os de renne (pour la couche 

61 est la plus récente pour cette espèce dans ceHe 
région de plaine et il faut attendre la datation de 
renne de la couche supérieure (4) pour savoir si ce 
cervidé a persisté au delà de 1 2 000 BP, ce qui 
retarderait encore la date sa disparition de cette 
région. 
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CONCLUSION 
l'analyse des données archéozoologiques du 

Pont-de-longues a montré qu'à la fin du 
Magdalénien, un site bord d'Allier avait été 
occupé durant l'été et l'automne et témoignait d'une 
chasse au renne et aux équidés. Cette collection 
a pu faire l'objet d'une étude plus détaillée que 
autres corpus analysés jusque là (Le Bay, Blanzat, 
Enval 2) pour cette région. Néanmoins} les 
perspectives de recherche resteront limitées tant 
qu'aucune fouille programmée ne sera entreprise; 
la seule collection ancienne qui reste à étudier est 
celle du site lépétade-Chabasse, autre site 
magdalénien de bord d'Allier qui se situe juste en 
face du Pont-de-longues et pour lequel des 
datations radiocarbones seraient bienvenues. 

Laure Fontana 
UMR 6636 du CNRS 
Maison Méditerranéenne 
des Sciences de l'Homme 
5, rue du château de Ilhorioge, BP 647 
13094 Aix-en-Provence 
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ANNEXES 
NR NMPS NMIf 
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Humérus 5 2 1 
Radius 1 1 1 
Carpiens 5 5 J 
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2 
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Tableau 4 : Détail des restes de carnivores 
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NMIc 
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;,'·'[0 détermination est en cours. Il peut s'agir de restes de Chamois, mais également, dans le cas d'un reste inlrusif (couche 2) de 
Chèvre . 

. , fil' NMPS (total DetG) X] 00 ., la rormu e de ca cul est la SUivante (par exemple pour un os long) : 
NMIf X nb. d'os (2) 

'.: Celle apparenle absence des faons liée à l'absence de dents lactéales de la premiere année alors que des bois attestent de 
leur présence montre que la saisonnalité des chasses au renne doit intégrer un maximum de données. D'ailleurs, il est étrange 
de constater que sur un autre site, badegoulien, de plein air (lassac dans l'Aude), la présence des faons n'est attestée que par 
les bois (Fontana, 1 998b), mais sur une surface plus restreinte. 

La hauteur d'un talus avoisine les 48 mm et appartient donc très probablement à un mâle adulte. 

;'" A moins qu'on ait décharné les épaules et transporté la viande seule. 

,o.' Les données de saisonnalHé de la chasse au cheval de l'abri DUrÎf issues de l'étude en cémento-chronomogie de quelques dents 
(suggérant une chasse d'hiver) ne nous semblent pas méthodologiquement convaincantes (Burke et Castanet, '995). 

125 




	bpso2000-25062019164451 1
	bpso2000-25062019164508 9
	bpso2000-25062019164451 2
	bpso2000-25062019164508 8
	bpso2000-25062019164451 3
	bpso2000-25062019164508 7
	bpso2000-25062019164451 4
	bpso2000-25062019164508 6
	bpso2000-25062019164451 5
	bpso2000-25062019164508 5
	bpso2000-25062019164451 6
	bpso2000-25062019164508 4
	bpso2000-25062019164451 7
	bpso2000-25062019164508 3
	bpso2000-25062019164451 8
	bpso2000-25062019164508 2
	bpso2000-25062019164451 9
	bpso2000-25062019164508 1

